
It6 LA SEMAINE RELIGIEUSE

— A la bonne heure ! touchez là... Et à quand le bal ?
— Ditee-moi votre jour...
Jean Bart allait répondre : Demain, lorsqu’une réflexion l’ar­

rêta.
— 'liable! murmura-t-il en lui-même, je n’y pensais plus; 

je suis sans munitions.
— Sir Williams, continua-t-il . élevant la voix, puisque 

vous me laissez le choix du jour, vous me laisserez bien aussi 
celui des armes...

— Comment, des armes ?... Je ne connais pas deux maniè­
res...

— Si, moi, il y en a une surtout que j’affectionne, et que vous 
autres Anglais vous évitez autant que possible...

— Laquelle, monsieur ?
— L’abordage... le combat corps à corps, le sabre d’une 

main, le pistolet de l’autre 1... Si vous voulez, nous nous li­
trons à l’abordage.

— Pourquoi pas au canon ?
— Pour une raison excellente que j’avais oubliée, et «lotit je 

vous fais l’aveu, parce que je n'ai de vous ni peur ni méfiance ; 
je n'ai plus de poudre et plus de boulets, et je ne sais quand il 
m’en arrivera.

— Eh bien ! attendons qu’ils vous soient arrivés. Je ne suit 
pas plus pressé que vous.

La vivacité avec laquelle le commodore fit cette propositioi 
inspira quelque doute à Jean Bart.

— Voua m’attendrez, sir Williams ? demanda t-il en ap­
puyant sur chaque syllabe, et eu fixant scs yeux pénétrants sur 
ceux de l’Anglais.

— Je le jure surina parole d’honneur ! dit solennellement 
ce dernier.

— Voilà qui est convenu. Je vous préviendrai quand je se­
rai prêt.

— Au revoir, monsieur le capitaine I
— Au revoir, sir commodore !
Et ils se quittèrent après avoir trinqué ensemble et s’être 

•erré la main comme deux amis.
Trois jours après, Jean Bait écrivit un matin au commodore 

Kox que ses munitions étaient arrivées, et qu’il l’attendrait le 
lendemain en mer. à dix lieues di Bergues, et l’Anglais répon­
dit qu’il serait fidèle au rendez-vous, et invita provisoirement 
ton illustre ennemi à lui faire l’honneur de venir déjeuner à 
•on bord.

Cette étrange politesse étonna Jean Bart et lui fit redouter 
un piège ; mais il se dit que, si le commodore avait voulu h 
trahir, il en aurait depuis longtemps saisi l’occasion, leur»


